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6
La « transition démocratique » 
du nationalisme basque radical : 
de la légitimation de la violence à 
l’indépendantisme démocratique ?
Mathieu PETITHOMME
La tolérance est le seul remède contre la diversité des 
opinions.
(Charles Nodier)
(Euskadi Ta Askatasuna -
et le choix de plus en plus marqué de ses sympathisants de privilégier 
la défense d’un indépendantisme démocratique au sein même des ins-
-
taire du nationalisme basque radical et son démantèlement progressif 
1
de l’Aste Nagusia
résonnait la chanson « Il n’y a pas de trêve » du groupe de rock navar-
rais Barrikada au sein de certaines txoznas
2.
En plus des 843 victimes mortelles de l’ETA
des durées allant de un jour à 532 jours pour le fonctionnaire de prison José Antonio Ortega Lara.
Anecdote racontée par G F S  et Raúl L L  Sangre, votos, 
ETA y el nacionalismo vasco radical 1958-2011, Madrid, Tecnos, 2012, p. 35. Sur 
le lien entre nationalisme radical et musique alternative, cf. Christian L , « The aesthetic 
Basque country », Popular Music
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3
de ses nombreuses organisations satellites et des formations politiques 
et différentes « marques » de la gauche abertzale
-
ments sociologiques et l’ancrage dans l’espace public permettent d’expli-
-
dons les actions collectives d’une communauté politique qui partage un 
4. Même 
porte donc avant tout sur la « lutte de masse » du « mouvement basque 
de libération nationale » (MLNV) à travers le prisme de ses actions collec-
contemporains qui donnent corps à ses revendications et les légitiment. 
mais aussi aux racines de l’idéologie nationaliste de Sabino Arana (voir 
infra
5.
en effet des répertoires d’action centraux de l’abertzalisme
des formes de « lutte » (borroka
Pour les principaux travaux sur l’ETA, se référer à Miren A , Militar en ETA. Historias de 
vida y muerte, San S H Florencio D , ETA -
tiva y actuaciones, 1978-1992, Bilbao, Universidad del País V Carmen G , 
Los jefes de ETA, Madrid, La E Ignacio S C , ETA contra el 
Estado. Las estrategias del terrorismo Fernando R , Patriotas de la muerte. Quiénes 
han militado en ETA y por qué e édition), Madrid, T I B , Revolucionarismo 
patriótico. El Movimiento de Liberación Nacional Vasco. Origen, ideología, estrategia y organización, 
Madrid, Tecnos, 2011. Voir aussi en français Antonio E  et al., ETA une histoire, Paris, 
Denoël, 2002 et Jacques M , ETA , Paris, 2010.
Sur cette notion, cf. É N , Sociologie des mouvements sociaux, Paris, La Découverte, 
Olivier F , Lilian M  et Cécile P , Dictionnaire des mouvements sociaux, 
Paris, Presses de Sciences Po, 2009.
Le fait que le nationalisme radical se revendique comme le seul représentant légitime de la 
une partie des citoyens basques, soit sur des critères d’exclusion notamment linguistiques, 
Espagne). Sur ce point, cf. 
Jesús C La religión de la patria », Claves de Razón Práctica
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diffusion de ses revendications dans l’espace public que ses militants6 
sont d’ailleurs dénommés les « borrokas ». Des années 1960 jusqu’à nos 
collectives en faveur de l’amnistie de ceux qu’ils considèrent comme 
des « prisonniers politiques ». Des cérémonies en l’honneur des « guda-
ris
et républicains qui luttèrent contre les troupes franquistes lors de la 
les héritiers historiques des soldats de la guerre civile7. Des cérémonies 
d’accueil triomphantes ont été organisées par les Gestoras pro-amnistia 
la « kale borroka
kalimotxo
avec les forces de police8. Des troubles censés donner corps et représen-
Les fêtes populaires du Gudari Eguna et de l’Albertia Eguna et des chants 
tels que l’Agur Jaunak ou la Marche funèbre Guernica ont été aussi récu-
n’ont pratiquement pas changé depuis 1958. Seuls les moyens mis en 
octobre 2011.
La « lutte de masse » du nationalisme basque radical peut être appré-
hendée à travers quatre phases distinctes : la phase de « résistance » au 
Ce courant s’autodésigne comme « abertzale », à savoir « patriote » et de gauche, en réfé
rence à ses liens historiques avec l’extrême gauche, même si le référentiel de gauche est avant 
tout instrumental et a toujours été secondaire, au contraire de la prédominance de l’ultranatio
nalisme. Sur ce débat cf. Jesús C « A El 
Viejo Topo
Mathieu P C
B Albertia Eguna au 
Pays basque », Pôle Sud. Revue de science politique de l’Europe méridionale, n° 41, 2015.
Le « botellón » est une pratique des jeunes Espagnols, qui consiste à se rassembler dans 
la rue, les parcs et sur la voie publique pour consommer de l’alcool, fumer et écouter de la 
musique en minimisant les dépenses, souvent avant des sorties en discothèque. Plus que 
l’expression d’un simple divertissement, le botellón balise aussi d’une certaine manière un 
espace de protestation, à travers l’occupation spontanée de lieux publics, et le contournement 
de l’obligation commerciale de payer l’accès aux boissons alcoolisées au prix fort dans les bars 
et autres lieux réservés en théorie à cet effet.
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régime franquiste (1958-1977) ; la monopolisation de l’espace public 
(1978-1994) ; le déclin de l’hégémonie mobilisatrice (1995-2011) et l’ins-
titutionnalisation du nationalisme radical au sein du jeu démocratique 
et électoral depuis 2011. En nous appuyant notamment sur des archives 
-
-
nant sur les mouvements sociaux qui illustrent le mieux la trajectoire 
contemporaine de ce courant politique au Pays basque espagnol.
LA « RÉSISTANCE » AU RÉGIME FRANQUISTE 
ET LA LÉGITIMITÉ ORIGINELLE DU 
NATIONALISME RADICAL (1958-1977)
La résistance antifranquiste et le procès de Burgos
abertzalisme 
radical est bien antérieure à la fondation de l’ETA en 1958. Elle trouve 
son origine historique dans une interprétation littérale des positions de 
XIXe
sur les critères linguistiques et ethniques d’exclusion qui caractérise-
raient selon lui la « race » basque9. Un groupe de nationalistes radicaux 




la rhétorique marxiste-léniniste et tiers-mondiste des mouvements de 
12. Dans 
Pour une présentation synthétique de la théorie et de l’apport de Sabino Arana au nationa
lisme basque, cf. José Luis D L G , El siglo de Euskadi. El nacionalismo vasco en la España 
del siglo XX, Madrid, T E
La visión de Sabino Arana sobre E Norba
Javier C A , O
1904, Madrid, Siglo XXI
Sur ce groupe nationaliste radical, antécédent historique de l’ETA, cf. Eduardo R , 
Jagi-Jagi. Historia del independentismo vasco, Bilbao, A
José Manuel M L , El nacionalismo vasco radical. Discurso, organización y expresiones, 
Bilbao, Universidad del País V
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fondation. Les premières manifestations de rue lors de l’Aberri Eguna 




d’incitation à suivre son chemin : ce n’est d’ailleurs pas un hasard si les 
morts imputables à l’ETA se multiplièrent à partir de cette date. Durant 





nations à mort. Les mobilisations populaires sans précédent au Pays 
-
les peines de mort en des peines de prison. La médiatisation très forte 
pour demander l’amnistie des prisonniers contribuèrent à donner à 
l’ETA l’image d’une organisation de résistance. L’opération « Ogro » qui 
-
ra la déliquescence du régime14. Lorsque Juan Paredes Manot (Txiki) et 
-
sèrent la défaite idéologique du franquisme. L’organisation s’empressa 
Rafael D M , Contención y transgresión. Las movilizaciones sociales y el Estado en 
las transiciones española y portuguesa, Madrid, Centro de Estudios Políticos y Constitucionales, 
Estudios P
Javier T , Carrero, eminencia gris del régimen de Franco, Madrid, Temas de Hoy, 1993, 
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de sa cause et la perpétuation de la lutte armée.
en deux branches : « l’ETA militaire » (ETA-m) qui privilégia la « lutte 
ème
nationaliste de gauche Euskadiko Ezkerra
bere-
ziak) rejoignirent l’ETA-m. À rebours de la condamnation de la violence 
de l’opinion publique15. Le nationalisme radical chercha à disputer au 
nationalisme modéré du PNV la légitimité de la continuité de la lutte 
rupture fut consommée à Saint-Sébastien le 8 septembre 1977 : lors 
proches d’ETA-m s’en prirent au député José Antonio Maturana du PSE-
le peuple est avec toi » ou « Dehors les espagnolistes » (« Espainolistak 
kanpora
entre patriotes et traîtres16).
La transition illustra le rejet par le nationalisme basque radical de la 
démocratie représentative : il boycotta les élections législatives et auto-
-
mie de 1979 qui créa la communauté autonome du Pays basque espa-
gnol et la dota d’un parlement. Suite à la mort de Franco en 1975 et à 
majoritaire dans les urnes dès 1977. Il dut faire face aux pressions 
opposait la légitimité « populaire » des mouvements sociaux proches 
de sa cause à la légitimité électorale exprimée à travers le vote libre des 
Santiago D P , Documentos para la historia del nacionalismo vasco, Barcelona, Ariel 
Practicum, 1998.
G F S  et Raúl L L  op. cit., 2012, p. 226.
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citoyens17. Un courant minoritaire issu d’ETA-pm forma le Parti pour 
la révolution basque (Euskal Iraultzarako Alderdia
plus hétérodoxe et intégrateur18. Trois grandes mobilisations durant la 
transition illustrèrent cependant l’hégémonie du nationalisme radical 
sa capacité de mobilisation et aux pressions et intimidations exercées 
sur ses adversaires : la marche pour la liberté de l’Euskadi durant l’été 
1977 ; l’hommage en l’honneur de la libération du dernier prisonnier 
Ondarru) le 9 décembre 1977 suite à la 
Herri 
Batasuna
organisée par le PNV.
La marche pour la liberté du Pays basque
Gestoras Pro-Amnistía
convoquèrent une « marche pour la liberté du Pays basque » avec 
l’objectif d’obtenir une amnistie pour les prisonniers de l’ETA mais 
-
19. Alors que l’en-
semble des partis politiques et des organisations syndicales proches 
restèrent en marge20. Il s’agissait d’organiser une vaste marche autour 
Sur ce point, voir notamment Fernando M E
N », Historia del Presente
Cette évolution politique l’amènera finalement à s’émanciper du nationalisme radical et 
à intégrer le parti socialiste d’E PSE EE en 1993. Cf. José Luis 
D L G « L’évolution des nationalismes hétérodoxes au Pays basque », dans Alicia 
F G et Mathieu P Les nationalismes dans l’Espagne contempo-
raine (1975-2011). Compétition politique et identités nationales, Paris, Armand C
G F S , « Agur a las armas. EIA, E E
de ETA Sancho el Sabio
J A Marcha de la Libertad, E Zarauz, 1978.
Andrea M « La transizione in E Spagna 
Contemporánea Le PSE désigne le parti socialiste d’E PCE le 
parti communiste d’E PNV le parti nationaliste basque, ESEI 
l’union des socialistes d’E Euskadiko Sozialistak Elkartze Indarra), UCD l’union du centre 
démocratique et AP l’alliance populaire.
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dans la plaine d’Arazuri près de Pampelune. Symbolisant la marche 
-
villages traversés21.
La marche devait symboliser le mouvement déterminé du « peuple 
traversant l’ensemble des territoires revendiqués de l’« Euskal Herria




constituait à certains égards une « profession de foi abertzale »22. Des 
anciens prisonniers de l’ETA condamnés par le conseil de guerre de 
Teo -
et furent accueillis en héros à Durango en juillet 197723. La plupart 
d’entre eux intégrèrent pourtant EIA en 1976 puis EE en 1977 (tel le 
qui chercha à s’émanciper de l’ETA-m à partir de 1974 en se présentant 
aux élections et en s’insérant au sein du jeu démocratique. Lors de l’acte 
côtés des principaux dirigeants nationalistes radicaux24.
G F S  et Raúl L L  op. cit., 2012, p. 212.
Kepa A , HB. Crónica de un delirio, Madrid, Temas de H
G F S  et Raúl L L  op. cit., 2012, p. 212.
Né le 1er décembre 1904 à Bergara et décédé le 9 mars 1981 à Bayonne, Telesforo Monzón 
dirigea le PNV durant la Seconde République puis s’exila à Caracas au Venezuela puis en 
France durant plus de quarante ans suite à la guerre civile. Figure de référence de l’indépen
dantisme basque, qu’il prône dans ses poèmes et son œuvre théâtrale en langue basque, il 
contribua à fonder la coalition Herri Batasuna en 1978, tout en travaillant au développement 
de la culture basque. Ses références métaphoriques et allégoriques à la lutte et à la liberté 
du peuple basque ont souvent été utilisées politiquement par les nationalistes radicaux pour 
justifier leurs propres objectifs.
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contre-manifestation des autonomistes navarrais contre l’abertzalisme
largement rejeté dans une terre historiquement plus conservatrice qui 
s’opposait à l’intégration du « Vieux Royaume » dans la future commu-
nauté autonome basque. Les organisateurs de la marche interdirent 
derrière un objectif commun. Mais Florencio Domínguez put noter que 
ayant même permis à l’organisation de recruter des volontaires25. Pour 
en liberté de Miguel Àngel Apalategi (Apala
garde civil Manuel Pérez à Ataun en 1974 et de diriger les commandos 
bereziak — formés à partir d’ETA-pm en 1977 et qui devaient rejoindre 
ensuite la branche militaire de l’organisation26. Les membres de l’Union 
« Komunistak kanpora
qu’ils utilisaient une marche unitaire pour défendre une propagande 
minoritaire27.
mais “espagnoliste”28
qui supportèrent des contrôles policiers et l’interdiction de l’accès à 
Pampelune. Cette marche renforça les objectifs politiques maximalistes 
Cette action collective légitima le discours suivant lequel les conquêtes 
politiques du « peuple » basque ne pouvaient être obtenues que grâce à 
la lutte armée et aux manifestations de rue.
Florencio D , Dentro de ETA , Madrid, Santillana, 2002, 
p. 151.
Miguel C , Los procesos políticos. De la cárcel a la amnistía, Madrid, Fundamentos, 
Rogelio A  et al., Vidas Rotas. Historia de los hombres, mujeres y niños víctimas 
de ETA, Madrid, Espasa, 2010, p. 38.
G F S  et Raúl L L  op. cit., 2012, p. 214.
Ibid., 2012, p. 215.
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Le tournant de l’amnistie générale
Comme le suggéra José Luis Unzueta dans son article « Amnistie 
du 15 octobre 1977 marqua un tournant29. Les sociétés basque et espa-
gnole partageaient l’idée que la libération des prisonniers politiques 
était nécessaire pour la paix au Pays basque et la démocratisation en 
Espagne. Il fut choisi de privilégier le pardon et la réconciliation au 
les prisonniers de l’ETA condamnés pour des « délits de sang » furent 
libérés30. Cette loi accrédita ainsi l’idée que les prisonniers de l’ETA 
résistance plus globale au franquisme. En sortant des prisons tous les 
-
de la lutte armée dans le contexte de la résistance au franquisme dans 
le but de parvenir à la paix et à la réconciliation. Mais pour un secteur 
-
emprisonné pour plus d’une vingtaine d’assassinats et pour l’enlève-
illustre bien le prestige social des militants de l’ETA à cette époque :
Être militant durant la répression franquiste revenait à être doté d’un 
grand prestige social. Lorsque les amnistiés rentraient dans leur village 
31.
Francisco Aldanondo (Ondarru
José Luis U , « E Santos J , Javier 
P  et Joaquín P Memoria de la transición, Madrid, T
Paloma A , « L
Transición a la democracia », dans Rafael C  et Manuel P L Cultura y 
movilización en la España Contemporánea, Madrid, Alianza E Plus 
globalement, sur la thématique de la mémoire en Espagne, voir l’œuvre magistrale de la même 
auteure, Políticas de la memoria y memorias de la política. El caso español en perspectiva compa-
rada, Madrid, Alianza Editorial, 2008.
Emprisonné en 1994 après son arrestation à Bayonne, Kepa P
de l’ETA après l’assassinat de Miguel Àngel Blanco. Il fit son autocritique, considérant que 
« la stratégie militaire a été inhumaine » et choisit la « voie Nanclares », suivant laquelle il 
condamna le terrorisme, cf. Monica C B , « D El 
País, 24 octobre 2011. Voir aussi, « De ídolo de ETA a traidor », El Mundo, 27 mars 2014.
169
Revendications identitaires et nouveaux mouvements sociaux 
une foule de sympathisants proféra des cris en faveur d’une « amnistie 
herria Zurekin
que la lutte armée n’avait plus aucun sens dans le nouveau contexte 
démocratique32.
Durant l’ensemble de la période des sorties de prison des membres 
justement une escalade de la violence — après — le retour à la démo-
cratie et l’amnistie générale33
que la Comisión Gestora
Ces collectifs considéraient que leur travail était désormais terminé. 
le caractère illégitime de ses institutions. Ce casus belli et cette posture 
-
-
gnol à accepter ses conditions34.
Le fait qu’entre 1978 et 1980 les différents commandos de l’ETA 
-
tèrent de la volonté des radicaux du maintien d’une stratégie violente 
et antisystème malgré l’avènement de la démocratie. Il apparut alors 
clairement que l’ETA ne s’opposait pas simplement à Franco et à la dic-
la démocratie dans le reste de l’Espagne alla ainsi de pair avec l’intensi-
G F S  et Raúl L L  op. cit., 2012, p. 216.
José Luis D L G , Santiago D P  et Coro R P , Breve historia de Euskadi. 
De los fueros a la autonomía, Barcelona, Editorial Debate, 2011, p. 241.
Florencio D « El enfrentamiento de ETA con la democracia », dans Antonio 
E La Historia de ETA, Madrid, Temas de H
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VIOLENCE POLITIQUE ET MONOPOLISATION 
DE L’ESPACE PUBLIC (1978-1994)
Légitimation de la violence politique 
et culte des « gudaris »
Ni les premières élections démocratiques en juin 1977 et l’amnistie 
-
-
nir l’escalade de la violence. Il est vrai que lors du référendum sur la 
central auprès d’un secteur assez large de la société. Malgré l’avène-
objectifs contenus dans l’« Alternative KAS » (« Koordinadora Abertzale 
Sozialista -
nation pour un Pays basque incluant le « Pays basque nord » (français) 
de la violence en convoquant une manifestation sous le slogan « Nous 
lieu le 28 juin 1978 à Portugalete suite à l’assassinat par ETA-m de José 
Hoja del Lunes 
de Bilbao35. D’autres manifestations convoquées par le parti furent de 
-
sieurs gardes civils36. Il est intéressant de noter que lors de la première 
libre et en paix » qui réunit entre trente et soixante mille personnes 
des jetzales 
« contre la violence » en général. Les dirigeants du PNV comme Xabier 
-
bua à miner la légitimité du gouvernement auprès d’un secteur non 
G F S  et Raúl L L  op. cit., 2012, p. 219.
Rogelio A  et al., op. cit., 2010, p. 134.
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négligeable de la société basque. Il est d’ailleurs symptomatique que 
le PNV s’opposa à la participation de l’UCD d’Adolfo Suárez à la mani-
partagées entre l’ETA et le pouvoir central37.
1978
Herri Batasuna
et les Gestoras Pro Amnistía
un affront à l’ETA et organisèrent une contre-manifestation le même 
jour dans le centre historique de Bilbao sous le slogan « Pour les guda-
ris d’hier et d’aujourd’hui »38. Ce slogan fut ensuite constamment repris 
fêtes du calendrier historique du nationalisme basque ; les radicaux 
Le PSE PSOE, le PCE EPK ORT), le parti du 
travail d’E PTE), les syndicats CC. OO et UGT de même que le Conseil général basque, 
La coalition Herri Batasuna Herri Alderdi Sozialista Iraultzailea
socialiste révolutionnaire populaire, HASI), Langile Abertzaleen Iraultzarako Alderdia
naire des travailleurs patriotes, LAIA), Euskal Sozialista Biltzarrea ESB) 
ANV), un parti créé en 1930 sous la Seconde République et qui 
connut une dérive radicale suite à sa réémergence lors de la transition. Herri Batasuna utilisa notam
ment sa « légitimité historique » en tant que parti issu de la guerre civile pour obtenir sa légalisation.
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contre-manifestation des radicaux du 28 octobre 1978 débuta d’ailleurs 
près de la maison de Txabi -
cha le premier assassinat (contre le garde civil José Pardines en 1968) et 
troupes franquistes en 193739
réunit que quelques centaines de participants et fut réprimée par la police. 
fut là une « preuve » de plus de « l’autoritarisme » du pouvoir central.
Un « calendrier commémoratif » alternatif a peu à peu été institué 
-
railles de certains « martyrs » historiques de l’ETA. Le Gudari Eguna 
célébrant chaque 27 septembre les résistants antifranquistes de la 
-
tions en 1975 de Txiki -
quiste40. Des commémorations sont aussi organisées le 20 novembre et 
le 21 décembre pour remémorer les assassinats de Santiago Brouard et 
de Josu Muguruza d’Herri Batasuna
Les fêtes du Bizkargi Eguna en mai et de l’Albertia Eguna
-
-
De l’« Alternative KAS » au monopole de la rue
-
graviter dans son orbite et cherchait à combiner une lutte sur trois 
fronts : la « lutte armée » de l’ETA-m ; la « lutte de masse » à travers les 
« lutte institutionnelle » à travers la participation d’HB aux élections. 
Même si les représentants d’HB boycottaient ensuite leurs sièges aux 
G F S  et Raúl L L  op. cit., 2012, p. 221.
Sur le calendrier mémoriel du nationalisme radical, cf. Mathieu P op. cit., 2015.
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notamment pour barrer la route à d’autres formations indépendan-
tistes telles qu’EE. Les élus d’HB s’impliquaient toutefois au niveau 
pouvoir local ». HB maintint cependant un lien ambivalent avec la lutte 
ainsi à l’époque que son parti « assum[ait] toutes les formes de lutte qui 
conduisent à la libération nationale et sociale de l’Euskadi »41
ETA-pm et les Commandos autonomes anticapitalistes (CAA) passèrent 
Le nationalisme basque radical s’organisa en cercles concentriques 
-
naire du peuple (Herriko Alderdi Sozialista Iraultzailea
en 1977 pour représenter la classe ouvrière nationaliste ; la solidarité des 
travailleurs basques (Eusko Langileen Alkartasuna -
missions des ouvriers patriotes (Langile Abertzaleen Batzordeak
pour impulser le mouvement syndical ; les CAA et les commandos bere-
ziak
HB comme parti d’« unité populaire » cherchant à offrir un débouché 
politique à la lutte armée. Le nationalisme radical obtint cent cinquante 
pas de la même liberté d’expression que les autres représentants poli-
en étant présentés comme des « fascistes » liés au franquisme. Mais le 
entre 20 et 25 % des voix. Il chercha ainsi à compenser cette faiblesse à 
-
tique qui montra la plus forte capacité de mobilisation lors des meetings 
de campagne et des rassemblements politiques.
41.. « Puntualizaciones de Letamendia », El País, 28 octobre 1979.
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-
au nom duquel les nationalistes radicaux disaient pourtant parler et 
qu’ils prétendaient incarner. Ils exercèrent en fait un chantage sur 
gouvernements basque et espagnol à accepter leurs conditions. Cette 
posture antisystème discréditant le système politique fut bien illustrée 
par la création de l’« Assemblée nationale du peuple basque » (Euskal 
Herriko Biltzarre Nazionala -
municipaux d’extrême gauche et des indépendants nationalistes. Pour 
forces de police et de l’armée — n’avaient pas été atteints. La tentative 
social « l’autoritarisme » latent du nouveau régime. Au début des années 
que l’organisation appelait des « prisons du peuple ». Les sigles de l’ETA 
et des slogans défendant le groupe armé étaient très clairement mis en 
avant lors des manifestations de rue. Le monopole de l’espace public 
du nationalisme radical était d’autant plus prononcé qu’il n’existait pas 
de véritable confrontation avec d’autres groupes. Cette communauté 
politique maintenait un quasi-monopole sur l’expression de l’identité 
territoriale basque. De nombreuses organisations s’institutionnalisèrent 
revendications sociales du Pays basque en créant des organisations sym-
pathisantes ou en faisant de l’entrisme puis en contrôlant de l’intérieur 
-
La monopolisation de l’espace public par le nationalisme radical fut 
largement la conséquence des attentats et des assassinats à répétition 
s’engager en politique de peur des représailles42
selon une étude récente des historiens de l’institut Valentín de Foronda 
Le concept de « spirale du silence » a été proposé par Elisabeth N Neumann. Pour une 
. Alejandro M A , « La espiral del 
silencio en el País Vasco », Cuenta y Razón
175
Revendications identitaires et nouveaux mouvements sociaux 
-
lorsque les victimes étaient des civils ou des membres de l’ETA assassi-
nés par l’extrême droite43
martyrs44. Ce contexte d’indifférence à l’égard des victimes de l’ETA et 
de démobilisation eut pour conséquence que la réponse au terrorisme 
dans la rue fut pratiquement nulle et se nourrit uniquement d’initia-
tives institutionnelles comme des minutes de silence. 82 % des assas-
sinats de l’ETA durant les années 1980 n’engendrèrent en fait aucune 
réponse sociale à travers d’éventuelles manifestations de rejet45. À 
des répliques politiques sous la forme de grèves et de manifestations.
notamment à travers l’extorsion et le paiement forcé de « l’impôt 
appliquée de l’université de Deusto estime ainsi qu’environ neuf mille 
personnes ont été victimes d’extorsion de 1993 à 2008 et environ quinze 
des nationalistes radicaux était la plus forte46. Les entrepreneurs et 
les directeurs de grande entreprise pouvaient plus facilement résister 
Contextos históricos del terrorismo y consideración social de las víctimas. 1968-2010, rapport 
de l’institut Valentín de Foronda, présenté devant la Commission des droits de l’homme du 
Parlement basque, Victoria, 26 février 2015.
Sur cette question du processus de radicalisation, cf. Xavier C , « High risk activism
comprendre le processus de radicalisation violente », Pôle sud Jeff J , « Of 
A
among Sinn Fein and Herri Batasuna supporters », Nationalism and Ethnic Politics, n° 11, 2005, 
45. « El 82 % de los asesinatos de ETA en los 80 no tuvieron respuesta social », El País, 
26 février 2015. La comptabilité de Sokoa, arrêté en France en 1986 à Hendaye, prouva que 
plus de 7,2 millions d’euros de l’ETA provenaient directement de l’extorsion. À partir de 1993 
et face à l’augmentation des arrestations policières, l’extorsion diminua peu à peu, puis reprit 
après l’assassinat de l’entrepreneur José María Korta, proche du PNV en août 2000, avant 
de décliner à nouveau suite à la détention en France de M Antza et Soledad Iparraguirre, 
qui contrôlaient l’appareil d’extorsion. De 2000 à 2004, on estime que l’extorsion représentait 
2 millions d’euros par an.
Luis A , « Los extorsionados por ETA toman la palabra », El País, 1er mars 2015.
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si la « collaboration avec le terrorisme » constitue un délit suivant l’ar-
ticle 576 du code pénal espagnol47. Le collectif Gesto Por la Paz
pour la paix ») organisa la première manifestation contre la violence 
à l’initiative de la société civile le 26 novembre 1985. La violence avait 
Gesto por la Paz -
valait à l’époque :
Nous avons tardé à réagir parce que nous venions d’une dictature et que 
l’ETA contre l’oppression. Nous avons tardé à nous rendre compte que 
nous étions désormais en démocratie et que le terrorisme n’avait plus de 
48.
Le déclin de l’hégémonie mobilisatrice (1995-2011)
radical déclina. L’attentat à la voiture piégée de l’Hipercor de l’avenue 
-
49. 
Les manifestations de rejet furent sans précédent dans l’ensemble de 
en Catalogne50. Cinq minutes de silence furent décrétées dans toutes les 
Herri Batasuna
qui critiqua de façon confuse le déroulement de l’attentat sans le 
lors des élections européennes51. Mais ETA-m continua son escalade de 
du commando Argala 
Les seules personnes poursuivies par l’Audience nationale, les sœurs B
ensuite acquittées par le Tribunal suprême en juin 2012 au motif d’une « peur insoutenable ».
Ana Rosa G M , cité dans Luis A , « F ETA », 
22 février 2015.
49. « H La Vanguardia, 21 juillet 1987.
50. « Barcelona expresó su dolor en silencio », La Vanguardia, 23 juin 1987, p. 24.
L Espagne, dont 
Pays basque et en Navarre, faisant élire sa tête de liste Txema Montero au 
Parlement européen.
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restera la plus grande manifestation de l’histoire de la ville52. Lorsque 
l’évacuation du magasin suite à trois appels téléphoniques anonymes 
violence53 ».
La rupture de la spirale du silence : 
l’émergence de Gesto por la Paz
Les manifestations de Gesto por la Paz
ampleur et débouchèrent sur « l’accord pour la normalisation et la 
le 12 janvier 1988 par tous les partis démocratiques nationalistes (PNV 
54. Les premiers 
slogans contre l’ETA apparurent et les mobilisations sociales du collectif 
jouèrent un rôle déterminant dans la signature du pacte. La première 
-
55. Avant cette 
-
personnes protestèrent contre l’assassinat du capitaine Martín Barrios. 
Cet assassinat avait aussi mis un million et demi de personnes dans la 
-
des victimes du terrorisme et des citoyens de plus en plus nombreux 
52. « Zaragoza condena el terrorismo y clama por la paz, en la mayor manifestación de toda su 
historia », La Vanguardia, 14 décembre 1987, p. 5.
Anna A , « El Estado, condenado por negligencia policial en el atentado de Hipercor », 
El País, 21 mai 1994.
José Luis D L G , El siglo de Euskadi. El nacionalismo vasco en la España del siglo XX, 
Madrid, T
55. « L País Vasco », El País, 19 mars 1989.
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commencèrent à rompre le monopole de l’espace public et la spirale du 
silence imposés par le nationalisme radical.
Alors que l’appareil militaire d’ETA-m se retrouva soumis à une 
-
ment suite au démantèlement de son groupe dirigeant à Bidart en 1992 
obtenues par Herri Batasuna
l’électorat était désormais beaucoup plus important). Entre les euro-
électoraux se réduisirent de moitié. La même tendance est observable 
lors des élections autonomiques et municipales56. La séquestration de 
57. Le nationalisme radical cher-
cha à compenser cet ostracisme croissant par un plus grand contrôle 
social : la déclaration Oldartzen en 1994 acta ainsi le choix d’une stra-
persécutions contre les intellectuels et les opposants non-nationalistes 
du PP et du PSE-PSOE58. Cette période coïncida aussi avec la radicali-
sation des jeunes activistes violents à travers le développement de la 
« kale borroka »59.
Entre le 5 mai 1995 et le 1er
Gesto por la Paz organisa des manifestations hebdo-
libération des personnes séquestrées. La manifestation de condamna-
tion de l’enlèvement de Miguel Àngel Blanco en juillet 1997 à Bilbao fut 
massive. Des contre-manifestations furent cependant organisées par 
O
Pour les élections autonomiques, Herri Batasuna
Lors des élections municipales, 
S Ministère de l’inté
rieur et Gouvernement du Pays basque.
María Jesús F R , La salida del silencio. Movilizaciones por la paz en Euskadi 1986-
1998, Madrid, A
58. « U Oldartzen” del 94 », El Diario 
Vasco, 8 juillet 2007.
Hanspeter V D B , « Borroka. The legitimation of street violence in the political 
discourse of radical basque nationalists », Terrorism and Political Violence, vol. 16, n° 2, 2004, 
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les radicaux sous le slogan « Euskal Herria Askatu » (« Libérez Euskal 
-
¡Basta Ya ! 
clairement l’identité « basco-espagnole » et s’opposait au « nationalisme 
obligatoire ». 72 % des Basques considéraient d’ailleurs qu’il s’ouvrait 
une nouvelle étape contre l’ETA60.
De la fracture à la dissolution des mouvements antiviolence
-
listes modérés et radicaux s’allièrent à travers le pacte de Lizarra pour 
-
gèrent dans la critique du manque de détermination de ce front souve-
rainiste pour condamner la violence de l’ETA. Les mouvements sociaux 
antiviolence se scindèrent suivant la même ligne de fracture : Elkarri 
tous les types de violence et l’exercice du droit à l’autodétermination ; 
Basta Ya 
d’abord en avant le respect de l’unité de l’Espagne et la condamnation 
de la violence de l’ETA. La posture plus rassembleuse de Gesto por la Paz 
devint alors dépassée et obsolète face à la radicalisation des deux camps. 
Basta Ya 
posture plus militante promue par ce groupe dans le sillage du forum 
d’Ermua : « Basta Ya chercha à rassembler l’ensemble des Basques 
reprendre la rue aux membres de l’ETA et à leurs sympathisants »61. 
-
france » à travers la répétition d’attaques contre des civils non-nationa-
-
tiques connus pour leur condamnation de la violence. Deux activistes du 
d’ailleurs assassinés pour prix de leur résistance non-violente.
Carlos M G , « El discurso del medio. Retóricas comprensivas del terroris
mo en el País Vasco », dans Kepa A  et al., R
democrática en el País Vasco, Bilbao, B
Cité dans ¡Basta Y Euskadi, del sueño a la vergüenza, Madrid, Ediciones B, 2005, p. 74.
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groupes politiques et sociaux accusés de servir de « couverture » à 
l’ETA : les partis Herri Batasuna puis Batasuna et Euskal Herritarrok
les Gestoras Pro Amnistía et les organisations de jeunesse Segi et Ekin 
furent successivement interdits. De nombreuses « herriko tabernas
ces bars qui rassemblaient les nationalistes radicaux dans le quar-
étaient souvent recouverts de portraits des « martyrs » de l’ETA et des 
-
caux furent de plus en plus souvent interdites et les condamnations 
pour « apologie du terrorisme » se multiplièrent. La mobilisation des 
mouvements sociaux antiviolence diminua entre 2003 et 2011 paral-
lèlement à la réduction drastique des victimes de l’ETA (douze depuis 
armée.
-
notamment à travers l’autodissolution des mouvements sociaux anti-
ETA. Lokarri
dans la continuité de Elkarri
violence est désormais irréversible »62. Lokarri a servi de mouve-
ment social médiateur dans le processus de légalisation de la gauche 
abertzale
ce fut Gesto por la Paz Basta Ya 
-
62. « La disolución de L El Mundo, 10 mars 2015.
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Photo 6.2. Manifestation de dénonciation de la politique pénitentiaire (2011)
INSTITUTIONNALISATION ET « TRANSITION 
DÉMOCRATIQUE » DU NATIONALISME 
BASQUE RADICAL (DEPUIS 2011)
-
par un rejet formel de la violence et un début d’autocritique sur les 
dérives des années de lutte armée63 -
formuler de nombreux euphémismes pour ne pas la condamner durant 
les années 1990. Ses partisans présentèrent ses postulats comme non-
violence présentée comme « défensive » contre une autre violence 
63. « ETA anuncia el cese definitivo de su actividad armada », Gara, 20 octobre 2011.
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sacralisation de ces postulats hautement contestables créa une « reli-
exerçant surtout la violence en niant à l’autre la liberté d’expression 
que l’on revendiquait pour soi64.
-
-
tion du nationalisme radical n’ont pas fondamentalement changé. Pas 
plus que le recours très fréquent aux manifestations de rue. Ce courant 
-
continuation de la lutte pour l’indépendance par la rue et les urnes en 
majeure dans la démocratisation de ce courant politique. Comme nous 
le verrons ci-dessous en retraçant des événements symptomatiques 
incomplet et sujet à des tensions importantes au sein même de la com-
munauté nationaliste radicale.
Batasuna
dont son ex-dirigeant Arnaldo Otegi en prison depuis 2009 pour une 
proclamer un cessez-le-feu unilatéral et inconditionnel de la violence 
sans exiger de conditions préalables au gouvernement espagnol. La 
gauche abertzale a donc accueilli comme une « évolution sans précé-
d’octobre 201165. Le nationalisme radical a parallèlement effectué un 
retour important sur la scène électorale : avec vingt et un représentants 
Euskal Herria 
Bildu EH Bildu Sortu
-
xième formation politique derrière le PNV (vingt-sept représentants) 
au Parlement du Pays basque depuis 2012. Bildu compte aussi onze 
L’expression de « religion politique » est ici reprise de Jesús C , En el nombre de 
Euskal Herria. La religión política del nacionalismo vasco radical, Madrid, Tecnos, 2009.
65. « Batasuna considera el comunicado de ETA
El País, 10 janvier 2011.
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représentants (sur cinquante) au Parlement de Navarre et Amairur a 
envoyé sept parlementaires au Congrès des députés et obtenu quatre 
sénateurs66 Bildu (sans 
-
cipaux contre 873 pour le PNV67. La coalition a aussi conquis la ville 
Bildu
juin 2012 pour devenir EH Bildu. Il est aussi intéressant de noter que 
Bildu-
EA
Bildu) et que le PP est désormais majoritaire 
Bildu-EA)68.
Dix ans après la condamnation de Batasuna et après avoir présenté 
Sortu
ère dans le respect de la légalité pour le nationalisme basque radical. 
Le parti appela à « rompre les chaînes avec la France et l’Espagne et à 
participer à la vague en faveur de l’indépendance »69. Sortu et EH Bildu 
cherchent à convaincre le PNV de parvenir à un accord sur « le droit 
manifestations et au mouvement social indépendantiste70
Sortu -
Bilbao Exhibition Centre de Barakaldo 
Lors des élections européennes de 2014, la coalition a aussi envoyé un représentant, Josu 
Juaristi, au Parlement de Strasbourg.
Notons que ce résultat lui permet d’être loin devant le PSE EE PSOE
A




M O , « Sortu aguarda su refundación », El País, 22 février 2014.
70. « EH Bildu muestra al PNV su voluntad de acuerdos sobre el derecho a decidir », El País, 
4 janvier 2015.
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dans un processus « unilatéral et désobéissant » qui puisse déboucher 
sur une « constitution de la République basque »71. Le parti cherche à 
-
de « créer des majorités sociales et politiques pour utiliser les institu-
indépendant72. Le porte-parole d’EH Bildu
une « rupture démocratique » unilatérale avec l’Espagne et à un « pro-
ne reconnaîtra jamais le droit à décider du peuple basque »73.
Même si le discours a changé et que Sortu rejette désormais claire-
Batasuna 
-
geantes. Arnaldo Otegi a joué un rôle central dans l’évolution de la stra-
souverainiste » avec le PNV74. La manifestation commune de la gauche 
abertzale avec le PNV en janvier 2014 sembla illustrer ce rapproche-
ment. La « lutte idéologique » et la « confrontation démocratique » dans 
la rue et dans les urnes constituent toujours les piliers de sa stratégie 
politique. Mais le fait que les militants de Sortu choisirent Otegi pour 
-
lement lieu qu’une fois que les prisonniers de l’ETA seront libérés et 
que cesseront les emprisonnements de dirigeants abertzales. Devant 
attesté par « ses menaces » et « sa politique pénitentiaire criminelle ».
71. « EH Bildu pide a los vascos que se pongan en pie como en C El País, 21 février 
2015.
72. « EH Bildu propone un proceso en tres fases hasta una Constitución vasca », El País, 
24 janvier 2015.
73. « A E El País, 25 septembre 2014.
Javier D , « Sortu llama a una alianza soberanista en su constitución », El Mundo, 
24 février 2013.
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-
tenu la tradition de la création d’une multiplicité de groupes politiques 
s’organisant en cercles concentriques autour d’un noyau central. Cela 
-
loppant son impact social : Amairur
EH Bildu Sortu
d’ensemble. L’utilisation de plusieurs organisations offre la possibilité à 
Sortu
en laissant à des organisations proches le soin de prendre des postures 
plus critiques et anticonventionnelles. Mais la démocratisation interne 
du parti qui dit opter pour la « démocratie participative » demeure 
-
internationales et Arnaldo Otegi fut nommé secrétaire général malgré 
son incarcération suite à l’affaire Bateragune75.
-




personnes sur dix proposées par le conseil national pour les représen-
ter à l’international. Suite à un sondage récent annonçant Podemos 
devant la gauche abertzale -
nisation au-delà de la coalition de partis et une « nouvelle culture 
de participation » qui devrait permettre aux militants de « décider 
75. « S Arnaldo Otegi siga en prisión », El 
País, 14 février 2013.
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eux-mêmes »76
constater que le nationalisme basque radical demeure structuré en 
Une transition inachevée
D’autres événements indiquent toutefois que la transition en cours 
-
niers et des prisonnières politiques basques » (EPPK) qui regroupe 732 
-
-
et en plaidant pour un processus de négociation entre l’organisation et 
le gouvernement77. Les détenus considérés comme « dissidents » par 
« Collectif des prisonniers impliqués avec le processus de paix irréver-
78
une trentaine de prisonniers avaient choisi la voie Nanclares qui faci-
lite les remises de peine pour les prisonniers qui rejettent la violence 
et assument de façon critique leur passé. Ceci illustre bien le fait que 
aux victimes et la réconciliation demeurent encore des enjeux problé-
matiques.
Le jugement de la Cour européenne des droits de l’homme de juil-
doctrine Parot -
sonniers de l’ETA et posa encore plus clairement sur l’agenda politique 
Selon l’E
d’E PNV, 25,6 % pour Podemos et seulement 19,7 % pour 
EH Bildu. Cf. « Estimación de voto en el País Vasco », Encuesta electoral Euskobarómetro, 
novembre 2014.
77. « Los presos de ETA apoyan el acuerdo de G El País, 
24 septembre 2011.
78. « Los presos disidentes de ETA urgen a abordar la reparación de las víctimas », El País, 
23 septembre 2011.
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la question de leur réinsertion sociale79. Le Forum social créé en 
février 2013 par Lokarri 
Bake Bidea
soutenus dans leur démarche par EH Bildu et le PNV80. Le Forum social 
l’incarcération des prisonniers de l’ETA dans différentes prisons d’Es-
pagne et de France) et la libération des prisonniers. Il demande aussi la 
liberté conditionnelle des prisonniers malades et de ceux âgés de plus 
de soixante-dix ans. Les prisonniers et leurs associations de défense 
constituent des groupes de pression centraux dans le processus de paci-
EH Bildu et des syndicats 
-
vier 2015 dans le centre-ville de Saint-Sébastien pour protester contre 
l’opération Mate
Paix » (« Giza Eskubideak. Konponbidea. Bakea
utilisé lors de la manifestation de Bilbao en janvier 2014 à laquelle par-
ticipa le PNV81
premier lehendakari (président de la communauté autonome) du Pays 
-
d’Etxerat 82.
un climat tendu avec les autres formations politiques et engendre une 
multiplication des poursuites et des condamnations à répétition de ses 
L Parot” correspondait à une jurisprudence du Tribunal suprême qui permettait 
de maintenir en détention des prisonniers pourtant libérables. Condamnée en juillet 1987, 
Inés del Rio devait être remise en liberté en 2008 après vingt ans de réclusion. Mais le 2 juillet 
2008, l’A
qui fut considérée comme abusive par la Cour européenne en 2012. La Cour considéra que 
l’Espagne avait violé les articles 5 et 7 de la Convention européenne des droits de l’homme, ce 
qui fit jurisprudence et engendra la remise en liberté de nombreux prisonniers de l’ETA. Cf. « La 
Cour de Strasbourg condamne l’E Parot” », [EiTb. eu], 10 juillet 2012, 
consulté le 11 mars 2015.
80. « El Foro Social pide al Parlamento una interlocución con los presos de ETA », El País, 
15 mars 2015.
Inés C , « Miles de personas defienden en la calle a los abogados de presos de ETA », 
El País, 17 janvier 2015.
82. « U ETA », La Vanguardia, 22 février 2015.
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Herri Batasuna assassinés 
parti malgré sa dépendance passée à l’égard de l’organisation armée83. 
Convoqué par le Tribunal suprême de justice du Pays basque pour un 
délit présumé d’apologie du terrorisme et d’humiliation des victimes 
défendu la stratégie de la gauche abertzale des trente-cinq dernières 
84
illustrerait le « manque de liberté d’expression des militants indépen-
dantistes » et leur répression. L’utilisation politique par Sortu de la 
manifestation conjointe avec le PNV en faveur des droits de l’homme 
autre illustration du chemin qui reste à parcourir. Même si les statuts de 
Sortu
lutte armée de l’ETA demeure encore un tabou pour ce secteur social.
83. « El presidente de Sortu pide a la Guardia Civil que se vaya de E El País, 14 janvier 
2015.
84. « Arraiz declara que defendió romper con el E ETA », El País, 
2 avril 2014.
Photo 6.3. Manifestation en faveur des prisonniers de l’ETA, Saint-Sébastien (2015)
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* * *
la « kale borroka
récents de violence de rue. Le dirigeant de Sortu
ainsi déclaré son « rejet le plus absolu » de l’attaque contre le quar-
-
pathisants à défendre les droits des prisonniers de l’ETA « avec des 
85 ». Des dirigeants de Bildu ont de même participé 
à l’hommage rendu aux parlementaires socialistes Fernando Buesa et 
souffrances engendrées par la lutte armée. Le choix d’une ligne dure 
d’opposition au gouvernement régional dirigé par Urkullu n’est pas par-
-
taire d’EH Bildu
nationale comme responsable du mouvement de jeunesse Ekin86.
-
sous-entendant que les membres de l’ETA tués par les forces de l’ordre 
et militaires de l’organisation87 Bildu refusa de 
85. « Ataque con artefactos incendiarios contra la sede del PP de B ABC, 
25 novembre 2013.
86.. « Mintegi se va ajena a la oposición dura de Bildu y a su papel diluido », El País, 25 juillet 
2014.
Au contraire, pour la droite conservatrice, comme en relève le maire de Vitoria Javier Maroto 
PP), « seules les victimes de l’ETA méritent une reconnaissance spécifique », considérant qu’il 
n’y a pas eu de « guerre » entre deux parties au Pays basque, mais plutôt une violence unilaté
rale de l’ETA. Cf. « M El Mundo, 
9 février 2015. Ce positionnement est défendu avec ardeur par le PP et les associations de 
victimes du terrorisme. La position la plus partagée au sein de la société basque est cependant 
de reconnaître qu’il y a eu des victimes des deux côtés, tout en considérant toutefois que les 
victimes de l’ETA ont été beaucoup plus nombreuses que celles du « terrorisme d’État » des 
GAL. Pour la plupart des Basques, le « conflit » avec l’État espagnol évoqué par les nationa
listes radicaux n’a existé que jusqu’à la fin du franquisme. Le choix du maintien de l’utilisation 
de la violence par l’ETA malgré l’instauration du cadre démocratique définitivement ancré 
après 1982, relevant plutôt d’une violence unilatérale. C’est d’ailleurs la conclusion à laquelle 
parvinrent les historiens Raúl López Romo, Luis Castells, Antonio Ribera et José Antonio Pérez 
dans un rapport sur la « mémoire historique au P
au gouvernement de V Gasteiz. P . Luis A , « No 
hubo conflicto vasco, sino totalitarismo de ETA », El País, 11 mars 2015.
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participer en 2013 à l’hommage aux victimes soutenu par l’ensemble 
mémoire de toutes les victimes88 ».
Force est toutefois de constater que la démocratisation de ce cou-
titre aux indépendantistes de condamner le maintien de la lutte armée 
-
hommage à ses victimes. Dans les villes moyennes et les villages ruraux 
au quotidien d’anciens membres de l’organisation sortis de prison. Ils 
plus. Des forums de rencontre et des lieux de parole se créent. La même 
-
sentants d’EH Bildu prennent part aux décisions politiques locales. Des 
confrontations naissent ici ou là. Les indépendantistes n’hésitent pas à 
hisser des drapeaux basques et à retirer parfois les drapeaux espagnols 
des frontons des mairies. Ils prennent parfois des décisions ou émettent 
des communiqués qui illustrent des pratiques de désobéissance civile. 
Mais ils se plient aussi aux nécessités de la « gestion » municipale et au 
qui vivent au Pays basque espagnol s’accordent pour dire que les choses 
ont changé depuis 2011. Le climat est plus serein. La paix se construit 
XIXe siècle.
88. « L
El País, 29 novembre 2013. Les GAL correspondent aux groupes antiterroristes de libération, 
groupes d’extrême droite qui assassinèrent des membres de l’ETA lors des années de plomb.
